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LÀ RENTREE DES CHAMBRES 
VILLE _DE LILLE 

Éludions municipales du 17 janvier 
Candidats républicains-progressistes 

F. CRAMETTE 
O u v r i e r f o n i V c t l o n a e n r 

Ancien GOMtffiai Municipal 
Présiil» ut du Cercle La Fraternité 

R. RAJAT 
Vice Président du Cercle Y Avenir 

Les dépenses nécessitée: par tes élec
tions de dimanche seront très élevées, 
et te Comité républicain firoyressistc 
adresse un pressant appel au concours 
des républicains. 

Les souscriptions seront reçues au 
Cervle central, 21 bis, rue des Bouchers, 
et aux bureaux du Progrès du Nord. 
, Des listes de souscription seront aussi 
envoyées à ceux de nos amis qui en fe
ront In demande. 

Que chacun participe à cette œuvre 
républicaine dans la mesure de ses 
moifcns.' Les plus modestes obotes seront 
reçues avec reconnaissance. 

Il y a là, pour tous les républicains, 
un devoir de solidarité à nrmhtplir. 
Nous sonmics convaincus qu'ils n'y fait-, 
liron't pas. 

Li SUiiiin Electorale 
Les électeurs de Lille se trouvent au-

jourdhui en présence de cinq listes de 
candidats aux deux sièges laissés vacants 
par l'invalidation de MM. Lesaffre et 
Lepoutre : 

Liste républicaine progressiste, compre
nant MM. Cramettc et Rujat ; 

Liste des eerrl°s réformistes-radicaux-
sooialistes : MM. le DrDouche et Lebrun; 

Liste collectiviste : MM. Lasaffreetlîcn-
jamin Franc; 

Liste cléricate-libérile patronné*) par la 
Dépèche, l'Echo, et la Vraie l'i-ance : 
MM. Dahem et Laurence. 

Lisle de9 démocrates-chrétiens, pré
sentée par le journal hebdomadaire le 
Peuple et à laquelle la Croix semble de
voir se rallier : MM. Quilliot et Carré. 

Comme on le voit, les collectivistes pré
sentent de nouveau M. Lesaffre, dont 
l'élection avait été annulée, par suite de 
son inscription parmi les assistés du 
bureau de bienfaisance. 

M Lesaffre a, depuis, renoncé à béné
ficier de l'assistance publique, et il se 
trouve aujourd'hui dans les conditions 
d'éligibilité prescrites par la loi. 

Le Réveil du Nord critiqne amèrement 
le Conseil d'Etat » qui a repris a son 
compte, dit-il, SOUR le couvert d'une légis
lation inique, le Silence au Pauvre, de 
Lamennais. > 

Le Conseil d'Etat ne peut,cependant, se 
dispenser d'appliquer la loi. Et si celle-ci 
est, en effet, conçue dans an esprit prérru-
tif étroit et peu démocratique, il n'en est 
pas moins nécessaire de maintenir une 
disposition légale qui interdise aux con
seillers chargés d'administrer les finances 
d'une commune de participer aux sub
sides alloués aux indigents par cette même 
commune. 

C'est dans un sentiment analogue quele 
législateur n'a*"pas permis aux conseillers 
municipaux de devenir les fournisseurs 
de la commune qu'ils représentent, r< 
n'empêche pas, il est vrai, certains édiles 
de tourner habilement la loi. 

Hors cette observation, nous n'avons 
rien à dire des candidats collectivistes. On 
a pu voir, naguère encore, à l'occasion 
des démêlés de M. Coupez, de Roubaix, 
avec le parli ouvrier, à quel |Point les 
membres de ce parti abdiquent toute per 
sonnslité, toute individualité, tout libre-
arbitre même. 

Plies sous nne discipline tyrannfqne; 
empruntée à l'organisation de la démocra
tie sociale allemande, les candidats et les 
élus ne sont rien par eux-mêmes, et ne 
représentent que la pensée des grandi 
chefs qui, au Conseil national de Paris,ré 
«ornent et dominent la direction da parti 
. Ce que les électeurs lillois ont A se de
mander, c'est, non pas slls voteront pour 
Mil Lesaffpe et Franc, mais s'ils enten 
«rat rsoforeer à I Hdtel-de-VilL* le parti 
collectiviste révolutionnaire, et donner 
41 «uv« baiasttse et autipalriolique ac-

eompMe depuis sept mots leur entière 
approbation. 

côté de3 collectivistes, et marchant 
eux la iQuin dans la main, la fédéra

tion des cert'Va réformistes adresse aux 
électeurs nn chaleureux appel enfaveurde 
MM. Dovehe et Lebrun. 

La fédération des cercles réformistes 
intitule aussi, sur ses affiches, cercles 

radicaux-socialistes. Les cercles qui en 
font partie, h l'exception d'un seul, 
{'Exemple, sont tous de3 cercles nou-

x, constitués sous le patronage de 
M. le colonel Sover. 

Il y a là, certes, d'excellents républi-
ins, qui se sont laissés entraîner à la 

suite du panache de ce Boulanger au petit 
pied, préoccupé, quant à lai, beaucoup 
plus de ses combinaisons électorales per
sonnelles, que de l'intérêt et de l'avenir 
de la République. 

Mais ils sont prisonniersdes collectivis
tes, ils feront alliance avec eux au second 
tour de scrutin. Le Ré. œil du Nord&a-

e, d'ailleurs, que collectivistes et 
radicaux-socialistes mènent une «action 
paiallèle. » 

Il ne semble pas, toutefois, que les can
didats radicaux-socialistes soient appelés 
à réunir beaucoup de suffrages, en pré
sence des renseignements qui nous sont 
fournis sur leurs antécédents politiqaes. 

Des progressistes comme MM. Cramette 
et Rajat, dout le pissé répoblicain et dé
mocratique est inattaquable, inspireront 
une antre confiance aux radicaux sincères 
qu'un élève de la faculté catholique et 

1 ancien habitué de patronage. 

Du côté clérical, les candidats ne nous 
paraissent pas nou plus se présenter avec 
de grandes chances de succès. 

Nous négligerons les démocrates-ehré-
M»S, qui jouent, vis-à-vis des candidats 

de la Dépéehc-Echo, le rôle des radicaux-
socialistes par rapport aux collectivistes. 

Mais la liste Laurenge-Duhem a été 
fraîchement accueillie par le public, et le 
CourrierPopulairelai-mèmo, qaiYEcho 
et la Dépêche ne taxeront pas de radica
lisme, abandonne ces candidats pour se 
rallier à la liste progressiste. 

MM. Dnhem et Laurenge ne paraissent 
pas qualifiés, en effet, pour lutter avec 
avantage contre les collectivistes. 

Ce ne sont point des hommes de tempé
rament et d'énergie comme MM. Cramette 
et Rajat. Ils n'ont encore siégé, ni l'un ni 
l'autre, dans aucene semblée élective, 
Ils n'ont point l'habitude et la vigueur de 
parole de no3 candidats. 

M. Laurenge, qui représente dans l'al
liance conclue, la Dépèche et la Vraie 
France, est un clérical connu, élevé chez 
les coogréganistes, ancien boulangiste, 
dont ses intérêts d'affaires ont fait le ser
viteur dévoué du parti réactionnaire lil
lois. 

M. Duliem.désigoé pnrYEcho du Nord, 
est an républicain,mais un de ces républi
cains dont la Dépêche disait, au lende
main de la conférence Barboux-de Mar-
cère, qu'il leur manque la sentiment dé
mocratique. 

Intelligent, remuant, expérimenté en 
affaires, on le comprendrait, ce bon petit 
monsieur Duhem, dans un Conseil muni
cipal bien sage et bien tranquille, où il 
rendrait certainement des services. 

Mais on ne le voit pas bien jouant un 
rôle dans le Conseil municipal actuel, où 
il se contenterait de renforcer d'une unité 
la minorité un peu placide, il faut bien le 
dire, qni siège à côté des collectivistes. 

Et puis, le Courrier populaire con 
firme un renseignement qui nous avait 
été déjà donné : que M. Dnhem est « 
sympathique parmi les ouvriers. » 

On n'a pas compris,pas plusà l'Echo du 
Nord que parmi les pseudo-démocrates 
de la Dépêche, que pour combattre effica
cement le parti révolutionnaire il fallait 
lai opposer au moins un candidat ouvrier. 

MM. Laurenge et Duhem représentent, 
si l'on veut, au point de vue politique, 
deux nuance? différentes de l'opinion. 
Mais, au point de vue social, ils ne sont 
les représentants que d'une classe, 
riche et très importante, sans doute, celle 
du monde industriel et commercial, mais 
peu paissante par le nombre, et à laquelle 
le peuple reproche, justement parfois, de 
ne pas se rrèVcnper suffisamment des 
aspirations des travailleurs qui font sa 
fortune et sa prospérité. 

Le parti républicain a tenu compte de 
ce sentiment en donnant sur sa liste une 
place i an ouvrier, — ouvrier ayant fait 
ses preuves d'Intelligence, d'activité et 
d'aptitade à gérer les affaires publiques 
— qui représentera, en outre, d'une façon 
plas particulière, a lHôtel-de-VilIe, cette 
grande et démocratique agglomération de 
Fives, que les dernières érections ont sa
crifié dans U répartition des sièges muai 
cipsux.. 

La véritable lutte sera donc entre les 
candidats progressistes et les collecti
vistes. 

Ce? derniers le comprennent bien, et 
est pourquoi ils ont préparé avec tant 

d'astuce leur manœuvre de dimanche, at
tendant la veille du scrutin pour lancer 
leur nouveau pétard dn rapport de M. De-
lesalle —lequel pétard a, d'ailleurs, fait 
long fea — et consacrant de? co'onnes en
tières du Réveil du Nord à répéter toutes 
leurs vieilles attaques, braies leurs cou-
tamières calomnies contre l'ancienne ad-

iuistratioo. 
Montrons, nous aus^i, sinon la même 

habileté — nous ne sommes point grands 
clercs en ces grosses roublardises — du 

is autant d'activité et autant d'éner
gie que nos adversaires. 

Que tous les républicains s'unissent et 
travaillent à la revanche poursuivie. 

Et, dimanche prochain, no= tyranneaux 
de l'Hôtel de Ville eâsuyeront un premier 
échec, précurseur, pour huit jours après, 
de leur défaite définitive. 

Georges ROBERT 

DES CERCLES RÉFORMISTES • 
lit sont deui. Les citoyen:. Laraaaal et Lebrun, ] 

un médecin, l'autre ouvrier d'art. 

Ils se présentent sons la bannière As Itévêil'. 
du Nord, qui nous roucoule ingénuement que ! 
son alliance avec les deux candidate en question 
e6t « un mariage d'amour et de raison. » 

— Joséphine, apportez la pondre de rii! on 
plutôt non, laissez cette tanne tranquille ; nos 
deux radicaux sont •afJaaoïOBeat blancs pour 

en point avoir besoin. 
L'un, le docteur Douche, celui qui nous p'aî-
nte agréablement et nous annonce en muri-
udunl que nos candidats auront une double 

veste, a sans doute été renseigné par ion con
fesseur, car le farouche radical réformiste est 
un de3 plas admirables produits de la l'acuité 
catholique. 

de la maison et son radicalisme s est trempé 
dans le bénitier de l'église de sa puroisse. 

U' l>ou:he, un deuxième bain, en vouidecolo-. 
nt. vousrendrn vos couleur* primithrer. 
Vos amis et coll'-gii'1? de la Kaculié ratlinlique 

regrellent de vous voir fuire ainsi fécale buis-

Henlrez bien vile au bercail. Vous ivet ler.té 
de pêcher, tenez-vous en à cette tentative. 

Ct l'abbé <',yr à qui vous auriez rfù vous adres-
r de préférence au Iltvtil. est prêt, eertaine-
ent, à vous flanquer sa bénédiction en deux 

temps, trois mouvements. 
Yoiii pourriez mf-mc remplacer Qnilliot. vous 
vez bien. Quilliot. candidat démocrate .-hré-

tien, le grand ami de voire collègue également 
'formiste. le citoyen U-brun avec qui, jadis, i) 
ait un des assidus du patronage de Saint-Sau-

C'esl à-dire qu'en vous voyant Lebrun et vous, 
ir la liste du tléreil (c6lé des timides), nn se 

demande si la Semaine religieuse du diocèse 

i nns faire une édition spéciale pour reven
diquer le bénéfice kgitime de vos deux candida-

Oa nous annonce du reste, — ceci soui toute 
réserve — que la faculté catholique tn'i émue, 
ainsi que le patronage Saint-SaiiTCur, sont sar 
le point de tenter une démarche collective tant 
auprès de M. Lebrun qu'auprès de vous. 

Décidément, la Fédération des cercles réfor
mistes n'a pas eu, comme on dit. le ne» creux 
en vous choisissant pour candidat. 

Si vons échouez, vous n'aurez même pas droit 

Le corps électoral vous offrira toutefois, ai 

vous le déairez, un goupillon d'honneur pour 

vous faire souvenir de votre tentative irréfléchie. 

E . LAGRIIXIÈRE-BEAUCLERC. 

Réunion collectiviste 

de Fiv 

• • Refusé d'arborer le drapeau tricolore a 
l'Hôtel de Ville pendant le séjour du Cxar k 

Paris, mesure qui a froissé profondément le sen
timent populaire. 

7* lnlbge u la population lilloise, le plus ré
voltant ites «(fronts en recevant officie Ile ment à 
la mairie de* députés allemands. 

Avant do continuer celle rapide nomenclature, 
nous croyons devoir nous arrêter un instant sur 
ce dernier événement qui caractérise plus nette
ment que les SptrH (esprit des collectivistes, et 
donne • • s s s M dt* ce qu'on peut attendre d'eux 

Le jeudi 23 juillet, les députés allemands 
Liebkuecbl. Heb>i et Singer, étaient attendus à 
la gare do Lille par la fine-fbur du parti collec
tiviste-internationaliste. 

Dans la journée, des placards émanant de 
patriotes indignés, avaient été affiches sur tous 
les murs de la ville. 

Des étudiants, dans un appel vigoureux :ileurs 
camarades les invitaient à protester énergique 
ment contre cette profanation. 

Partout on criait : Vive Lille : Vive la France 1 
K bas les prussiens 1 

Une formidable manifestation eut Heu. Toute 
la population de celte ville de Lille qui sut aux 
heures tragiques montrer si vaillamment son 
amour de la pairie, se révolta contre les édiles 
rollechvistes qui n'hésitaient pas à la froisser 
daHs sas sentiments les plus profonds, dans ses 
traditions les plus vénérées. 

Malgré l'explosion populaire, malgré les pro
testations de la fotde, la municipalité voulut 
quand même recevoir à l'hôtel de ville de Lille 
les députés tentons et ces derniers purent lire 
sur une plaque de marbre placéeprès de la porte 
de la salle où les attendaient les vins d'honnei 
les noms des enfants de la cité lilloise tués par 
les Allemands en défendant la patrie pendant 
la dernifre guerre, 

C'ert deccl'e façon délicate que les interna
tionalistes qui nous administrent aujourd'hui 
compriivsl il y * s u mois, leurs devoirs, «aven 

Il est certain nue la journée du 33 juillet est 
une page noire inii fait tâche dans les annales 

et:iié. 

'est qu'une faible partie du bilan col 

Nous contimrronsdemain notre collaboration 
1 Livre d'or du colleclivwme, et nous y ii 

les jolies rélormes accomplies par la 

des cercles a rayer le 
Dr Douche ou de M. Lebrun, et de le remplacer 
par celui du citoyen Lesaffre, afin de protester 
•••tM i arrêt du Conseil d'Etat. 

LE LIVRE D'OR 
du^ collectivisme 

A entendre le ftèreil du Nord, les coltecti-
tftfas, depuis |as« arrivée à l'Hôtel de Ville, ont 
tout fail pour donner satisfaction à la population 
lilloise. 

Ils ont réalisé des !<i« ne réformes ef plus que 
iicd;u\1fct bourres de bonnes in

tentions. 

Malheureusement, tes déclarations du Rèreil 

ne sont pas paroles d F.vangile et elles laisseront 
tréf sceptique le corps élecloral qui sait ave 
quelle désinvolture l'administration municipal 

1' Supprimé bon nombre de subvention 1 
des sociétés forts intéressantes. 

3' Supprimé des fêtes de quartier portant, 
ainsi préjudice à la bourse des petits cornait-

3' Révoqué brutalement sans tenir r.nmpte. 
des droits acquis, bon nombre de fonctionnai-

d'employés et même d ouvriers des arrêtai] 
de la ville 

* Porté une grave atteinte au sucées de 
foire. 

v.-;ii; rulinir 

E. L.-B. 

(Êd)as et nouvelles 

n ? ^ 

m l " <;,-• 

chroniqueur* si 
• 01. Un y 

lion gouerate des 

. 'des (rois on 
primaire). Le pra^t 1 

1 28 févi 
iftjourn 
. iv.,*.. | sema a la rive </rn:i'ho. lvT<. h <>r>. ••'•»• m i - ; e 

tl ,-? rorté;;e doit.iarait-ihetre bouffon <jt saliriqae 
* ' I l e s'i fera tiuuallure aises lente. 

Un ra< curieni, lout a l'honneur de la population 
pi-qu- i-nl.»raii..iit manlimo -le I> .uni-n-oM. 

" ,s rai* localité, il v a eu on 18EW. <1« nsiasancei 
parmi COR nsiMincos, on n'en compte pas une 

Mtlï d-i11é?itim*. 
Dmiarnenes compte prés de 8.000 habitants. 

Un pkSSflSfcSSS stMlst. On annonc" â> fini MBkttSfi 
I,;.-Bélier* (Hérault) qu'un bourçeoa de >igpe 

ne* cléricales, l'organe de ce bon abbé Gir-

lé Peupla Français sent le besoin ile'prandre 

ie une fois dé plus M. Vel Durand. Il parai 

f t f f t l la nainte feuille que M. le Préfet du Nord 

Le cas de M. Meline 
MHM M. Vel-Durnnd aux exigences de set 
LUI* réactionnaires du Mord. -

Celle mesure a appelé l'attention sur la situa-
on assez délicate de H. le Président du Conseil 
isà-vis des actionnaires de son journal, la 

/("/Hi/i'u/ue française, et une polé,nique s'est 

engagée dans les journaux de Paris qui met 
M. Mélincen assez mauvaise posture. 

P I S M H à nos habitudes d'impartialité, nous 

Ions reproduire l'attaque et la défense. 

«dation âe M Héiine; sasie. dit 11» U 
•en avant son entrée à la lUp»klifn« 
le même que deuuiv celui-ci i u l loujoNn 

V.oomase dsyou et viriomi cmmmn pmu-
dent de la grande Auuciaii-m de t"tminUrie tt ém 

Ap-ieuliiire françaises, de rendre jostice S leurs 

NMII n'ajostlerosii ri*n; nous —haïle— •*•*•* 

! feiei <w les-

la La/tt 

' hn parisien : 

M. Vel-Duranri 

•qui 
ail . 

ir toujours combattu le ssSsSeassssss 
16 pas avoir dans certaines circoas-
*res, prête son appui a des coinbi-
linancieres que politiques, dans les-

quflM U. Mêlino jouait le principal râle. 
" ipnore géaèralemamt que la Hrpubiûru- fran-

journal que le préaufeut du uonseit dirions 
i a son entrée au ntiniiilére. eat oon>nia*du«e 

par les prim-ipam chefs du parti clérical de la ré-
f.n,n iu N'urJ. Et iioartant le fail ê l eiact. 

de marqnp qac s'adressa 
M. Meline le jour où il panas fe exploiter, au ssSaSB 

influiince ée grand prêlro 

orosBuses tans le dé-

hnaleneit M. Meline 

ftm appmale-

peut donc alarmer que U président du conseil 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 
Paris, 12 janvier. — Les ministre* se sont 
unis ce matin, sous la présidence de M. Félix 

M. le général Billot et M. Boucher, absents ds 
iris, n'assistaient pas a la réunion. 

Le nouveau directeur des routas de sa 
navigation et des mines 

M. Turrel a fait signer un décret a 
directeur 

r la Rrpublin 

'homme lijrc dn* Hun 

tous cas cléricaux i-onnos. que les précède' 
- .vin-

de leur hostili 

dans'la caisss de la iinmhlirfue françnisr. 
s peu de temps après 

•1 caisse de ta Ilej.ul 
t, grades dans fa Légio 

s décorer soil par M. MiJ 

immé directeur boi 

L'ordre du jour des Chambres 

Le Conseil s'est occupé de la fixation de l'ss> 
dre du jour du Parlement. 

Le gouvernement demandera à U Chambre 
• statuer, uvant de reprendre la discussion du 

budget, sur les projeta de loi relatifs aux déco
rations de la Légion d'honneur et sur le rrgisss 

Les osssquea de H. ROXMSSSS 

Le Conseil a résolu de demander un crédit a i 
Parlement pour jue les obsèques de M. Rous-

1, dont la dépouille mortelle arrivera la se
maine prochaine a Marseille, soient faites asm 
frais de l'Etat. 

Depuis longtemps 
«du UIHMUN, MI 

on savait qu'il avait refuse de tremper daas 1* 
i&aisSM, it on loi reprochait de ne pu 

H n;i. "M-s clcricaui de la région, proteclt 
1 R*'pithVqut frai*ça.i*> et de ton directeur. 

Dans un autre numéro, la Lanterne r 
ur ces fdits tous l'orme de question : 
Lss commanditaires de la République F.a 

ï;z;! 
m de la 

MSSSBkSB M M kiniultancincnt S divers grades de 
ja Léfiosi dhunnenr + 

A l'appui de cette accusation, le Radical don
ne ce renseignement : 

ÉS la R.publi-

ijsirdhui, Ici ilupulé 
himsparîiste d'un d :partcment voisin ilf Ljou.quis 
souscrit pour sehts mille francs d'aclions. alors que 
l'inî '̂ m Mi-hi),' vr-:n( -eulement, pour la l'orme, na 
unique billet de mille Irancs. 

tipéralion tinno 

La Lantern 

, cl de publier 
tes publics d 

encore plus p: 

longtemps la L*gion d'h 
pu l'obtenir en raison de 
1 la Républiq 

1 quelque temps aprs 

ier iaW. M. Ftuchenr e 

ensemble le ruban r 

1 d'honneur, qii 

de la Républiq-
"" r-Ketéle ' 

dans le Nord, tes , 
chargé de soilin 

a grade d'officiel 
que de ce qui s'est pi 

qui est formelle ' t l u u l 

Le luriscousmlte qni signe trots X 
en montrer que le Code est trois fois l'inconnn pour 
i nous a tout l'air d'ignorer l'article 78 de la-loi 

du 26 ianvnr IStt qm soamet le Conseil de fabri
que aux lois «t réglementa de* antres établissements 
publics. Si suu incursion dam le domaine judiciaire 
n'e»t point pour lai déplaire (alite énlci) il appren
drait également qu'en vertu de l'article 159 dé la loi 
da 5 avril 1884, le Cotueil de Préfecture et ma 
Slonsimtr U Prift* s la droit da condamner las tsé-
soriers de fabrique qui M vaeieet pas is coetorsser 
4 la loi h use smeade de 10 francs k cent francs par 
chaque mois de retard. M, 1 abbé Oaraier loi-messa 
serait oiligé dé reeeaesUre qee le Costsast «V Pré 

feetmr» n neuéemessit M S ewerMew m SrSiseisti 
s d'smeiae. n'tbnw pas des pouvoirs 

« u lui ossrrere La lut ttami kSStVirous OSs | imstli 
catlsSstiflSu Uest ptse logique et plus ctetieal aSsr> 
eusar ht. le eViwt omi as tait que 
detrsm>sSLGess«ele>fSSe>ctnrt. 

aintenant la réponse de la ftèpubliatu 

', organe de M. MssBM : 

tonds 1 réguler • am populations atten-

ictionnnires de la République françmii* 

LA RENTREE 
des Chambres 
Le Parlement a repris ses Iraraax 

mardi aprè3 midi. Nos correspoodanU 
particuliers, de la Chambre et do Sénat, 
nous télégraphient sur cette première 
journée, les renseignements que voici ; 

SÉNAT 
Séance du tSjanrie 

A v a n t l a s ô a n o e 
foule dans les c-mloirs du I.IIÏ- • 
revanche les tribunes publiques sont 

quasP-vides. Les sénateurs sont au complet ; au 
rutole a qui mieux mieux. 

HeA » 6 a n o e 
ire règlements 

1 accoutumé, 

ordinaire de 1*97, 
H. le président. — Je dêc.li 

et j'invite les six plus jeunes membres k venir prea* 
dre place su bnresu. 

MM. Monestier. Distieux-Junca, Beziae, Car
reau, Préret et Dellestablc étant les plus jeunes 
membres présents, prennent place su bureau 
comme secrétaires provisoires. 

Eloge funèbre de H. Théry 
M. Wallon commence par prononcer les élo-

gee funèbres de MM. Tbéry et Cordier, sésui* 
teurs inamovibles décédés. Il rappelle ea ces 
termes la vie de M. Théry : 

La mort nous s enlevé celui qui, ptr le privilef» 
de lige, devait nom présider à l'ouverture de cette 
session M Anloi ne-Théodore-Joseph Thérj était né 
h Lille le 4 mars 1807. 

Ss longue carrière fut enivrement coetaerée se 
barreau. Les succès qu'il obtint lui firent offrira 
l i se de trente ans h peine le post; d'avocat réoersl 
S la cour de Douai; il le renssa, pfésarsat demeurer 

i donnèrent fe pln^ien 

e la région du Nord. 
nombre de 

ÉB la kSfBSI 

ùveloppemenU et conclusi 

journal a été tonde 
tli'ti. Util' 

scalement du Nord 
L'immense maior 

Uique rrt 
md,„<utah 

n U 1 u i . r • p,.i r.r.n. 
s de la ¥ 

ait- se compose de hons et fermes' _ 
parmi lesquels, ea pas 

<• la Repu-

ample, que les Lilloi 
laissa LéMaS et K.mchenr, par 

. ; . ' • • ; . , 

aliou. - ne nga-
M. Fonflier-KeUlo, ni U. La gâche — est, 
répétons, I la disposition dn public, 
voit* qui est net, mais le* aclioauaires déco-
vrai, il y a les actionnaire* décorés 11 est 

que heauroep de ce* hommes soet décorés... 

) France — celles qui font vivre le plas 

Pour être décores, ils a avaient dose oui beeoû se 

Tout en s'acquittsat scrannleusement de ses de
voir* preteaSMaasels. il ne laissa pas de mettre aaa 

Conseiller municipal, il rendit k Lille les meil
leurs offices quand il s'agit de recaler sei mare 
poar élargir »oa enceinte. 

Membre de l'Assemble" nationale en 1S7I. séas-

qne-tions d .Maures un savoir consommé. Quant aux 
ieuses, elles étaient peer 

/•Mo 
ligieuses, « 

_. domaine" réservé. Il est rei 
ilaas «a Hd-lilj raonaréhiqne et «a foi <*" rhréti. 

s en lui adressant ua dere 

Allocution présidentiella 
H. Wallon a fait SueSaa une allusion ésr 

•ai récents éSsetseSe. Os perles s t-il dit ee ' 
pas les seul-* qae nous avons faites sa Séaat d 
le dernier renouvellement tneamal, aeae ai 

Mais le Sénat 
par les vicisitedes du e 

******* • prétendu 

droit* (TiSs bVaa. 

à- Chambre aesas n a'a januit 
qae la Coaatttu 
jeun tenu k 1 égalité qu'elle lui aeaars et eus e peur 
foadesnent son orifiae m tau. (Koevelase eppreèa 

°*"ier il sert eoaaam ta Caaatere sa* éépeat* «S 
suffrage universel. (Trea biea. très hiea). 

H Wal lon asmonce saaaéte rnse M. U Pre-
vott de U u a s / , «use r i w | 1 HibaaVi f l i^Mli » 

deesave meratesrir sem Hras*m*aaasaal 
Paat-étre est ce aussi ua pou — n'en deptsese k 

lasUrme — perce qu'il* ont été propose*, sa • • - _ 
emsee kecae. -er lea érféream ,**• ass eaeeeaaaaS aa • i a t l r r s» raSeainuMlS paKIlll , M 
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